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M ettre  le  Chanvre  ou  le  Lin  par  petites  poignées  r 
liées  lâchement  avec  une  ficelle  ; les  mouiller  dans 
l’eau  de  pluie  ou  de  rivière;  en  exprimer  l’eau  avec  les 
mains  , fans  tordre  le  Chanvre  ; l’arranger  dans  un 
cuvier  fait  en  longueur  5 l’éparpiller  avec  foin  , afin 
que  la  leffive  pénètre  par-tout  ; couvrir  le  cuvier 
d’une  groiTe  toile  deflinée  aux  lelTives  , afin  que  le 
marc  ne  fe  mêle  point  avec  le  Chanvre. 

Pour  un  quintal  de  Chanvre  brut  , il  faut  mettre 
dans  la  chaudière  cent  quatre  -vingts  pots  d’eau  de 
pluie  ou  de  rivière  , plus  que  moins  ; douze  livres  de 
fonde  d’Alicant  ? bien  poilées  ; douze  livres  de  po- 
tafiè,  la  plus  grafîe  poiîible  ; feize  livres  de  cendres 
de  hêtre  ou  de  farment , bien  rafinées  ; ( fi  j es  cen- 
dres étoient  calcinées  au  four  y comme  on  le  pratique 
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dans  certaines  provinces,  cela  feroit  mieux)  quatre 
livres  de  Tel  de  nitre  ; huit  livres  de  chaux  - vive , 
éteinte  dans  Teau  de  rivière  : pour  que  la  chaux  foit 
luffifamment  éteinte .,  il  faut  la  laiffer  dans  cette  eau 
l’efpace  de  dix  ou  douze  heures, 

il  faut  jeter  toutes  ces  drogues  dans  la  chaudière 
où  font  les  cent-quatre-vingts  pots  d’eau,  qu’on  aurafait 
chauffer  plus  que  tiède  , laitier  mitonner  le  tout  pen- 
dant trois  heures , pour  donner  le  temps  aux  dro- 
gues de  fondre  ; ôc  pour  faciliter  cette  fonte , vous 
avez  foin  de  remuer  de  quart  en  quart  d’heure , le 
fond  de  la  chaudière  avec  une  grande  fpatule  ou  pèle 
de  bois , en  obfervant  de  couvrir  parfaitement  cette 
chaud'ère,  afin  que  les  fels  ne  s’évaporent  point.  En- 
fnite  faire  bouillir  cette  lefhve  pendant  une  heure,  la 
laiffer  éclaircir  & la  jeter  , la  plus  chaude  pofïîble  , 
dans  le  cuvier  où  eff  rangé  le  Chanvre.  Vous  cou- 
vrez cedit  cuvier , pour  que  rien  ne  s’évapore  , & vous 
laiffez  les  chofes  en  cet  état  pendant  quatre  heures  : 
après  ce  temps  , vous  reprenez  cette  même  leffive , 
formée  par  la  mixtion  , que  vous  faites  bien  chauffer 
dans  la  chaudière  , fans  toutefois  qu’elle  bouille;  vous 
la  rejetez  fur  votre  Charnue  & le  laiffez  encore  quatre 

heures,  bien  couvert. 

Vous  faites  la  même  opération  une  troiffème  fois, 
& vous  laiffez  auffi  le  Chanvre  dans  cette  leffive  bien 
couverte  , pendant  quatre  heures. 

Cela  fait  , vous  tirez  votre  Chanvre  du  cuvier  ; 
vous  le  rincez  bien  en  pleine  rivière  ; vous  le  prenez 
entre  les  mains  fans  tordre  ; voiv  le  remettez  dans  le 
cuvier  , bien  arrangé  , bien  éparpillé. 

Enfuite  vous  faites  une  favonade  avec  quatre  livres 
de  favon  blanc  de  Marfeille  , coupé  très  - mince  , & 
la  jetez  dans  la  chaudière  d’eau  tiède.  11  faut  la  même 
quantité  de  pots  d’eau  pour  cette  favonade,  que  pour 
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la  mixtion  ou  leffive  : vous  remuez  bien  cette  favo- 
rade  , jufqu’à  ce  eue  le  favon  foit  parfaitement  fondu 
& que  votre  favonade  foit  bou  dante. 

Vous  jetez  cette  favonade  dans  le  cuvier  où  le 
Chanvre  eft  rangé  , de  manière  qu'il  en  foit  totale- 
ment imbibé.  Vous  couvrez  votre  cuvier  tant  pour 
conferver  la  chaleur  que  pour  empêcher. l'évapora- 
tion; vous  îaiîièz  encore  les  chofes  en  cet  état , cinq 
à fix  heures  , même  â'x  heures  , fi  on  veut  : enfuite 
vous  tirez  votre  Chanvre  du  cuvier,  vous  le  rincez 
bien  en  pleine  rivière , vous  en  égouttez  Feau  . &z  vous 
faites  étendre  ce  Chanvre  fur  des  cordes  ou  fur  des 
perches  dont  la  couleur  ne  puiffe  point  tacher  le 
Chanvre. 


Il  eft  à obferver  que  la  première  mixtion  ou  leffive 
forme,  au  fond  de  la  chaudière,  un  marc  qu'il  faut 
jeter  lorfque  la  leffive  eft  fur  le  Chanvre  dans  le  eu  * 
vier , ahn  que  la  chaudière  foit  propre  lorfqu’on  re- 
met. cette  leftïve  réchauffer. 

j’ai  quelquefois  efîayé  , en  faifant  cette  opération 
d’affinage  , de  fupprimer  le  fel  de  nitre  , âc  le  Chanvre 
paroiffoit  prefçue  au  fi  beau.  Je  le  trouvais  cependant 
un  peu  moins  doux;  il  eft  très  - important  de  n'em- 
ployer jamais  que  l'eau  de  pluie  ou  de  rivière  pour 
cette  opération.  Jamais  d’eau  de  puits , elle  gâte  ôz 
durcit  tout. 


J^ai  aufü  obfervé  qu’on  pouvoit  , fur  une  même 
qüantlté-  de  drogues  , affiner  trente  livres  ou  vingt- 
quatre  livres  de  Chanvre  de  plus  que  le  quintal  dé- 
ligné  ci-defRis,  fans  nuire  à la  perfection  de  l’opéra- 
tion ; ce  qui  fait  une  économie  affez  forte.  I!  ne  faut 
pour  cela,  qu’ajouter  trente  ou  treate-fix  pots  d’eau 
tant  pour  la  leffive  que  pour  la  favonade. 

Le  pot  d’eau  fait,  deux  pintes. 

Il  eft  important  de  fecouer  le  Chanvre  ôz  retourne 
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chaque  poignée  pendant  le  féchage  , & de  le  mettre 
enfuite  dans  un  endroit  très-fec  , afin  qu’étant  par- 
faitement fec  , il  ne  puifTe  reprendre  aucune  humi- 
dité. Il  faut,  avant  de  peigner  ce  Chanvre  préparé  , 
le  faire  un  peu  mailiocher  ou  paffer  fous  une  meule , 
peu  de  temps  & avec  douceur , afin  de  ne  point  couper 
le  Chanvre.  Le  peigneur  faura,  fans  doute,  qu’ après 
avoir  donné  à ce  Chanvre  la  préparation  qui  le  con- 
vertit en  filalfe  , il  faut  pafier  cette  filaiTe  dans  des 
peignes  fins  qui  fe  font  à Grenoble , afin  de  donner 
à cette  belle  filaffe  le  dernier  degré  de  fineffe  dont 
elle  eh  fufceptibl®.  Signé  , M.  F.  P ou  t rue  de 
Granville. 

Nous  foufïignés  Membres  de  l’Académie  des 
Sciences  , certifions  que  le  procédé  ci  - deffus  aux 
autres  parts  , pour  préparer  la  filaiTe  , qui  nous  a été 
remis  par  MUe.  /Granville  , contient  tous  les  détails 
dont  nous  avons  été  témoins  ; 8c  nous  avons  re- 
connu par  les  expériences  que  nous  avons  fuivies 
très-exactement  en  employant  ce  procédé , qu’il  en  eh 
réfuîté  de  la  filaffe  de  Chanvre  très-belle,  très-douce 
au  toucher,  quoique  la  filafle  brute  que  nous  avons 
traitée , fût , en  grande  partie  , très-grohière  8c  choifie 
même  , à deifein  de  mieux  fentir  l’effet  de  cette  pré- 
paration. Fait  à Paris,  le  J Août  iyp  i . 

Signe  , D arcet  8c  Tillet. 

Pour  copie  certifiée  conforme  à l’original  dépofe  entre  nos  mains. 

LL.  Commissaire  du  B.oi  , Dire&eur-général  de  la  Liquidation. 


Dueresne  de  Saint-Leon. 
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